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we qui vient d'arriver en Saxe doit paroitre fort extraordi-
maire Les gens du monde les plus judicieux, ceuxàC qui font portés, à juger des chofes l’
nement, peuvent être entrainés, à mettre fur le compte

des Chefs ce qui leur à parû fingulier, ou defeftueux, dans le
principe la methode. Le Public, auffi curieux qu’ injufte,
veut toujours penetrer des combinailons, qu’ il doit ignorer:
Les difficultés qu’ il rencontre dans la recherche excitent fon hu-
meur; Il blame ce qu’il ne comprend point, condamne Cha-
titablement des Perfonnes qu’ il ne connoit pas.

Les habiles gens, fur tout ceux qui manient les affaires
politiques militaires, connoiflant l’ etroite lJaifon, qui exilte en-
tre elles, fufpendent leurs jugemens, s’ ils ont de la probité.
C’ eft a eux que j’addreffe ce Memoire. Ils feront charmés
fans doute, de voir qu’ il juftifie des Perfonnes, auffi cftimables
par leurs talens, qu’ aimables par leur caractére.

C’ étoit vers la fin du mois d' Oé&tobre, que la Cour or-
donna au Comte Routowsky, de travailler à un Plan d’ operations
contre le Roy de Pruffe. L’ armée du Roi qu’il commandoit,
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alloit quiter fon Camp fous Leipzic, celle du Prince d’ An-
halt étoit deja feparée Un Corps de dix mille hommes de
Trouppes Imperiales, fous les Ordres du General, Comte de
Grüne, étoit en mouvement, pour fe porter partout où il fe-
roit neceffaite. Il marchoit de façon, qu’ il étoit difficile de
diviner, s’ il alloit en Boheme, ou en Saxe. L’ Armée du Roi
de Pruffe, quoique viétorieufe, avoit beaucoup fouffert, à moins
de quelqu’ effort extraordinaire, elle ne pouvoit être recru-
tée, remontée avant le printems, tout le monde croit ici, que
les Etâts du Roi de Pruffe ne font les plus abondans ni en hommes,
ni en cheveaux. Toutes ces confiderations, purement militaires,
fervirent de Bafe à un Plan d’ Operations offenfives, dont voici le
precis. L’ Armée du Comte de Routowsky devoit fe feparer,

prendre fes quartiers de façon, qu’ elle pouvoit fe rejoindre ers-
femble du coté de Leipzic en deux fois vingt quatre heures.
Celle du Prince d’Anhalt étoit fort feparée, beaucoup de corps
étant allés à Berlin, à Halberfladt, même vers la Pomeranie.
11 y avoit cinq Bataillons à Halle (mechant pofte à 8. heures de
Leipzic.) Le Corps du Comte de Grüne, parvenu aux con-
fins de la Bohème par le Pays de Bayreuth, devoit fe jetter fur
la gauche, tirer droit. vers Leipzic, fous pretexte de marcher
vers la haute Luface, ou toute l’ Armée du Peinee Charles de-
voit s’approcher en même tems.

Auffitot que le Comte de Grüne feroit arrivé à la hauteur
de Zeitz, l? Armée du Comte Routowskv devoit fortir de fes
Quartiers, fe porter fur Halle, de P un de l’autre côté de la
Saale, par autant de chemins, qu’ il y ‘auroit d’ Attagues, bruler,
ou emporter ces poftes fans defenfe, rafler tout de fuite les Quar-
tiers feparés des Pruffiens fur la Saale, fur Elbe, tandis
qu’une Colonne d'Infanterie, venant de Torgau, s’empareroit
de Deffau, pour avoir un pañage fur P Elbe, un autre detache-

ment
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ment, partant de Merfebourg, devoit enlever les amas confide-
rables de bled, que les Pruffiens avoit faits du côté d’ Eisleben.

Le Corps du Comte de Grüne, qui en attendant auroit
joint l’ Armée. du Comte Routowsky, l’eut rendue tellement
fuperieure à celle du Prince d’ Anhalt (fappofé même qu’elle
n’eut pas été battuë diffipée en detail qu’elle eut été forcée
à combatre, ou à {fe jetter dans Magdebourg. Le Succes du
Combat nous rendoit Maitre de tout le Brandebourg, le parti
qu’auroit pris le Prince d’Anhalt> de s' enfermer dans Magde-
bourg, nous donnoit trois ou quatre marches fur lui, pour
paffer Elbe à Deffau, laiffer un Corps d’ obfervation fous Leip-
zic, aller joindre l’ Armée du Prince Charles, entre Sagan

Croffen, vers où elle auroit marché derriere la Neiffe, auff-
tôt que nos operations auroient commiencé. Le Plan du
Comte Routowsky indiquoit encore les endroits propres pour
des Magazins dans les Lufaces, auffi bien que du côté de
Leipzic. ll finiffoit en appuyant fur la neceflité du Se-
cret au fujet d’une entreprife des quartiers de l’ Armée Pruf-
fienne, &.fur la probabilité, que ces Operations offenfives
pendant l’ hyver oteroient au Roi de Pruffe les moyens, de
la remettre,ainfi qu’ il avoit fait l’ hyver paffé. La Cour
approuva ce Plan militaire avec d’ autant plus de facilité, qu’
il étoit d’ accord avec les confiderations politiques, qui
avoient engagé ‘à le faire. Il fut communiqué auffitot au Prin-
ce Charles, dont l’ Armée étoit deftinée à couvrir la haute
Luface, manoeuvre fur laquelle rouloit toute la reuffite du
Projet. Ce Prince fe trouvant alors du côté de Jaromitz,
pouvoit fous pretexte de prendre les Quartiers d’ hyver, s’ap-
procher de la Luface, de façon, au’ il étoit impoffible au Roi
de Pruffe de le prevenir fur la Neiffe,

À 3 Le
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Le Prince Charles n’ avoit pas encore acquiescé entiere-

ment au Plan propofé, lorsque la Cour ordonna au Comte
Routowsky, de fe rendre pour un ou deux jours feulement à
Dresde, pour mettre la derniere main au concert d’une entre-
prife auffi importante. Le 7. de Nov.il partit de Eulenbourg,
presqu’au même tems, que le Corps du Comte Grüne arriva
fur la frontiere de la Voigtlande. Il étoit indifpenfable, de
convenir au plus vite avec le Prince Charles, qui venoit d’ar-
river’en deça de l’ Ifer avec une tête de fon Armée, quoi
qu’ il n’ entrat pas encore entierement dans nos idées, rou-
lant fur la neceffité d’appuyer la Luface, en perdant même de
vüe la fureté de la Bohême, de la Moravie, où les Pruf-
fiens avoient commencés à faire quelques demonttrations. On
envoya à Bähmifch Aicha un Officier de confiançe, le
Prince Charles ayant reçu en même tems des initruétions de
fa Cour, conformes aux propofitions qu’ on lui faifoit faire,
il fut arreté le 11. de Nov. entre le Prince, ledit Officier,
que nos operations contre Halle commenceroient le 20; que
P Armée Imperiale, au nombre de trente Bataillons d’Infante-
rie reglée, onze Regiments de Cavalerie, 5. à 6. mille hom-
mes de Trouppes irregulieres, fe porteroient entre Seidenberg

Gabel, pour couvrir les Magazins, que fes entrepreneurs,
aidés de nos Commiflaires, devoient établir a Seidenberg
vers Gôrlitz, pour 15 où 18 jours, Que l’ on nous tien-
droit compte de ces provifions, qu’ au refte l Armée du
Prince tireroit fes fubfiftances de la Bohême, au moyen du
tranfport, qu’ on feconderoit de notre côté par les chariots
neceffaires Dans cette pofition le Prince devoit attendre
effet que produiroient nos operations {ur l’ Armée du Roi de
Pruffe, qui étoit alors feparée en plufieurs Corps, du côté de
Liebenthal, Bolckenhayn, Landshout, vers la Moravie,

Le
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Le Prince Charles s’engageoit de plus, à couvrir la Luface,

foit en cotoyant l Armée Pruffienne fur la Neiffe, ou la Queis,
foit en s’oppofant de front à ladite Armée, Pour cet effet
il devoit ordonner au Marechal de Hohenems, de marcher
vers lui par Tournau, auffitot que le General du Moulin fe-
roit mine, de quiter Landshout.

Le même ordre devoit etre donné a tous les Comman-
dans des differents Corps; qui obfervoient les mouvemens des
Pruffiens vers la Moravie. Pour contribuer de notre coté à
la fureté de la Luface, nous devions envoyer inceffament un
Corps de 10’, à 12. mille hommes vers Gouben, pour l’y mettre,
comme au centre de nos operations. Ce corps devoit join-
dre l’ Armée du Prince Charles, auffitot qu’ il lui en donne-
roit l’ ordre. On convint encore qu’ en attendant qu’ on
put determiner le tems &le lieu de jonétion des Armées, Im-
periale, Saxonne, le Prince feroit attentif, à entreprendre
même {ur celle du Roi de Pruffe, autant que fa pofition,
le Plan propolé pouvoit le permettre. Tel étoit le conte-
nu du nouveau Plan, arreté entre le Prince Charles, l’ En-
voyé de notre Cour. Tout fut preparé pour l’ execution,

le Comte Grüne étant arrivé a Dresde, il fut deftiné a
commander le Corps, qui devoit fc pofter vers Gouben, ou
l on comptoit de le renforcer par 3 ou 4 Bataillons de Mi-
lice, 4. Efquadrons de Dragons, 3. Regiments d’ Hulans, qui
viendroient des frontieres de la Pologne, auflitot que le Corps
feroit à portée du lieu de fà deftination.

Tout étoit tranquile du coté de Halle, de Magdebourg,
le Roi de Pruffe étoit toujours à Berlin, quoique du coté

de la haute Luface fes Generaux commençaffent à prendre om-
brage des mouvements de Armée du Prince Charles. La

Cour
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Cour, toujours attentive à ne point expofer cette Province fur
laquelle on prevoyoit bien, que tomberoit l’ cffort du Roi
de Pruffe, auffitot qu’il fe verroit attaqué avec fuperiorité du
coté de Halle, renvoya le même Officier au Prince Charles avec
Ordre, d’ infifter abfolument à quelque prix que ce'fut, que le
Prince entrat tout de Suite en Luface, fe poftant de façon que
cette Province, fe tronvat couverte, que l’ Armée Imperiale s’
affurat la communication avec le Corps du Comte Grüne, auffi
bien que la jonétion du Marechal de Hohenems. Une Lettre
du Roi au Prince Charles en‘conformité appuvoit tellement ces
propofitions, que ne pouvant fe difpenfer d’ y confentir, il pro-
mit, de {e trouver avec fon Armée le 21. Où le 22, à la hauteur de
Gôrlitz entre la Queis, la Neiffe.

La Cour apprit cette refolution le 16, Le Comte Rou-
towsky alloit partir, pour commencer les Operations, dont
la Cour avoit vâû approuvé la difpofition. Mais l’ Allarme
que l’on prit alors à Berlin à Halie bien moins qu’ une De-
pêche, qu’ on reçut le 18. de Nov. arreta changea tout le pro-

-jet pour des confiderations purement politiques; Je dis poli-
tiques, puisque le fifteme militaire n° étôit alteré, qu’ autant qu’
il faloit brusquer, par une Attaque vigoureufe, fuperieure,
fure, ce que l’ on s’ étoit propoié d’ obtenir par une furprife;
Voicy le motif le precis de ce changement auffi malheu-
reux qu’ indifpenfable. Nos Affaires en Ruffie commen-
çoient a prendre couleur, de façon qu’ on avoit tout lien de croire
que cette Cour s’ engageroit folidement dans nos interets, fi
nous avions l’ attention, de ne pas etouffer ces bonnes difpo-
fitions dans les naiffances. L’Imperatrice de la Ruffie fit’decla-
rer par fes Miniftres, qu’ ayant empeché, empechant encore,
le Roi de Prufle par fes reprefentations, auffi bien que par les

fecours
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fecours ftipulés, d’ attaquer la Saxe, elle s’ attendoit également,
que la Saxe eut a s’abftenir, d’ attaquer les anciens Erâts de ce
Souverain; que nous pourrions cependant remplir les engage-
ments du Traité de Varfovie, que fi enhaine de cela nous
fuffions attaqués, elle nous affifteroit, non feulement avec 12.
mille hommes, mais avec une Armée confiderable. Cette de-
claration étoit verifiée par notre Refident à Petersbourg, la
Cour de Vienne apuya beaucoup {fur fa teneur, pour faire tour-
ner nos efforts fur la Silefie, que ta Ruffie abandonnoit au bras
feculier.

Le Prince Charles ayant été mis au fait de ce changement,
par l’entremife du même Officier, convint avec lui en conformité
des intentions de la Cour, que pour menager les bonnes difpo-
fitions de la Ruffie, pour parvenir en même tems à notre
but principal qui étoit ‘de couper la communication de la Sile-
fie avec le Brandebourg, de detruire l Armée du Roi de
Pruffe) .il falloir abandonner les Operations fur le Saal-Creis,

aue l’ on'fétoit marcher l'Armée du Comte Routowsky tout
de fuite vers Sagan, Croffen, après avoir laifé à Leipzic un
Corps d’ obfervation.

Le Corps du Comte Grüne, comme, purement Autri-
chien, pouvoit dévoit entrer dans le Brandebourg, pour don-
ner jaloufie fur Berlin, la marche du Comte Routowsky de-
voit Étrerreglé de façons, qu’ en apuyant ce Corps, en étant
également cotové fur la gauche, il marcheroit toujours par fa
droite, pour aller au devant du Prince Charles, qui depuis le
moment de cette refolution prife, étoit cenfé être le Chef de
toute l’Armée, de toute l’ entreprife, la Cour de Saxe n’y
entrant que comme auxiliaire.

B Le
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Le Prince Charles approuva cet arrangement en plein,

quoi qu’ il ne fut pas encore joint par toutes fes Trouppes,
que de notre coté on ne ceffa pas, de preffer cette jonction.

Cependant le Roi de Pruffe étoit parti de Berlin, l’ allarme
étoit grande dans le Brandebourg, dans la Silefie. De notre
coté les Trouppes etoient également en mouvement, pour s’
approcher de Merfebourg, de Leipzic, d’ Enlenbourg, tan-
dis que le Corps du General Comte de Grüne paffoit l’ Elbe

à Torgau, pour fe pofter fut P Elfter.

L> Armée du Prince d’ Anhalt groffiffoit du coté de Halle,
celle da'Roi de Pruffe s'approchoit de Læwenbourg en Silefie.
Mais comme jusqu’ ici tous les arrangements, pris publiquement,
ne marquoient qu’ une grande attention, de garantir la Saxe d’une
invafion du Roi de Pruffe, la Cour ne s’attendoit pas au par-
ti qu’il prit, de nous prevenir, malgré les reprefentations de
la Ruffie, nous avions deux grandes Marches fur le Prince d’
Anhalt pour effectuer notre jonétion avec le Prince Charles. C’étoit
le 25 de Nov. que le Roi de Pruife, paffant brusquement la Queis
avec une tête d’ Armée, fit fauter un quartier de Armée du
Prince Charles du coté’ de Lauban, fuivant de près fon Avant--
garde avec de forces fuperieures au Prince, il l’ obligea, de fe met-
tre derriere la Neiffe, entre Goerlitz Oftra,

La Cour fut bientot informée de cet évênement finiftre,
dans le fond elle n’ avoit pas lieu d’ en être trop fachée, puis-

que le Roi de Pruffe prenoit la peine, dé lever par cette invafion,
les fcrupules de la Ruffie, que le Miniftre de cette. Cour affu-
roit fort ferme, que l’ heureux moment de‘ fa-declaration en
faveur de la caufe commune étoit venu. Les Couriers. furent
expediés, on refolut tout de fuite, de laiffer là la marche vers

la
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la Baffe Silefie, d’ employer l Armée du Comte Routowsky,
pour écrafer le Prince d’ Anhalt, tandis qu’ on prioit le Prince
Charles de fe maintenir derriere la Neiffe, entre Goerlitz Zit-
tau, comptant avec raifon, que l’embarras du Prince d’ Anhalt
diminueroit celui du Prince Charles, qu’ au pis aller on 'au-
roit le tems d’'arriver-au fecours de celui cy, après avoir battû,

chaffé l’ autre Armée, fort inferieure à celle qui devoit atta-
quer Conformément à cette refolution prife, l Armée reçut
ordre de s affembler entre Leipzic Schônfeld, on approuva
les reprefentations du Comte Routowsky, de pourvoir la Capi-
tale de beaucoup de provifions de bouche, ou qu’ il faloit de-
filter en confequence de tout ceci, de recevoir Armée du
Prince Charles, du coté de Dresde, fuppofté qu’il ne put tenir
derriere la Neiffe, qu’il fut obligé de fe replier par la haute
Luface jusqu’à l’Elbe. Cet arrangement étoit trop folide pour-
que notre mauvaife étoile confentit à l’ execution.

En 24 heures de tems tout fut changé, culbuté par la
prife de Gôrlitz à la vue de l’ Armée du Prince Charles. Le
poîte étoit confiderable independament du Magzzin qu’ on y avoit
fait. Le peu de monde, qu’ on y avoit jetté, ne pouvant la de-
fendre, il étoit à craindre que l’ ennemi, n’-ayant plus d’ ob-
ftacle à paffer la Neiffe, ne forçat l’ Armée du Prince Charles à
un combat inégal, ou à la retraite en Bohême-

La grände attention de la. Cour pour la confervation de
la haute Luface la porta donc, de changer derechef la defti-
nation du 'Comte Routowsky, il fut refolu, de ne laiffer fous
Leipzic, que 18 Bâtt. &15 Efau. pour obferver le Prince d’ Anhalt,

de faire approcher le refte de l? Armée de Dresde, tandis que
le Corps de Grüne iroit à tire d’aile, pour renforcer le Prince
Charles Le Comte fut envoyé lui même au Prince Charles,

B 2 accont-
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accompägné de P Officier, qui y avoit deja eté trois fois, pour
lui faire part de ce qu’ on avoit refolu, pour le determiner de ce
replier vers Bautzen. ll étoit trop tard: L’ Armée Imperiale
8’ Étoit deja retirée vers les Montagnes entre Zittau Jonsdorf,
c’ étoit là que le Comte Grüne la trouva le 27, fa pofition étoit
fi delicate, que l’ uuique moyen de la tirer d’ Affaire étoit la re-
traite dans la Boheme puisqu’il n° étoit plus poffible de re-
gagner le chemin de Bautzen. Elle fe fit la nuit du 27 au 28.

la miffion du Comte Grüne, de fon Compagnon, n° abou-
tit, qu’à concerter prealablement une autre jonétion du coté de
Dresde, par la route de Leidmeritz Auffig.

Le derangement de notre fiftême étoit confiderable, mais
il fut bien autrement augmenté par l’ invafion du Prince d’ An-
halt, qui arriva le 29 Nov.

Le Corps d’obfervation étoit enfemble fous les ordres du
General Renard, en attendant-le Chevalier de Saxe, qui devoit le
commander. Le refte de l Armée. s’ étoit mis en mouvement
vers Dresde, quelques Regimens étoient encore autour de Leip-
zic, quand le Prince d’Anhalte la tête d’une Armée de plus de
25000 hommes parut fur les hauteurs de Môäckern. Le poîte, qu’
On avoit deftiné au Corps d’obfervation, étoit derriere la Barte,
entre Leipzic, Schônfeld, Mucke. Il étoit fi bon, que la nouvelle
en étant ventie, la Cour envoya à Mr. de Renard l’ordre precis, de
le maintenir à quel prix que ce fut, de fauver Leipzic, par des
Moyens Extremcs,

On efperoit d° autant plus, que ce Genetal, d’ailleurs très ex-
perimenté, rempliroit fes vües, qu’il'avoit retenu quelques Batt.
auelqu’ Efquadrons de pluss que ceux qu’ ot lui avoit deftinés
Mais malheureufement le Courier, porteur de l’ otdre, acriva trop

tard,
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tard, le Comte Renard avoit jugé à propos, d’abandonner le pofte
Ja nuit du 29 au 30 puisqu’ apparement il avoit crû ne devoir pas
attendre, que le Prince d’ Anhalt l’attaquat. Apres un accident
fi funefte il ne nous refta pas d’ autre parti à prendre, que de po-
fter l’ Armée entre Pirna, Dresde.

Le Corps du Comte Griine étoit deja à la hauteur de Kônigs-
bruck. On lui fit paffer inceffament l’Elbe, toute notre Armée
s’y trouva la nuit du 3 au 4 de Decembre. La Cour avoit jugé
à propos, de partir le 1 Decembre, laiffant au Comte Routowsky P
Ordre de ne foutenir la ville de Dresde qu’ autant qu’il feroit necef-
faire pour mettre enfemble l’ Armée Saxonne, pour parvenir
à la joindre à celle du Prince Charles. Il n° étoit pas trop poffi-
ble non plus, de fe foutenir derriere l’ Elbe avant certe jonction,
vuque l’ Armée du Prince d’ Anhalt, étant deja de notre coté,
potivoit faciliter la paffage de Armée du Roi, qui s’approchoit
par Bautzen Camentz. Mais comme d’ un autre coté le Prince
d’ Anhalt ne devoit pas naturellement s’apprôcher trop de Dresde,

de notre Armée, fans avoir une Communication avec celle du
Roi de Pruffe, le Comte Routowsky fit retrancher quelque poftes
entre Dresde Pirne, qu’ il fit occuper par de l’Infanterie du ca-
non. ll-jettailes Hulans en avant vers Meiffen Camentz, in-
fitta fur la deftruétion du pont de Meiflen.

Le Due de Weiffenfels arriva à Dresde dans ces momens cri-
tiques. ll prit d’abord le Commandement de l’Armée, fe trou-
va à toutes les conferences du Confeil privé, qui confentit à la
fins qu’ on abattit le pont de Meilfen fans le detruire.

La Marché des Armées du Roi de Pruffé de l’un de l'autre
coté de l’Elbe vers ce pont fembloit pourtant l'exiger avec d’au-
tant plus de raifon, qu’il était impoffibie, de jetter des ponts de bat-

B 3 teaux
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teaux fur la riviere, qui charioit beaucoup de glace, que l'éloigne-
ment du pont de Torgau reculoit la jonction des deux Armées en-
nemies autant qu’il faloit, pour attendre l’ Armée du Prinçe Charles,
dont l’Avant-Garde de 4 Regimens de Cavalerie deux de Hu-
fars, toit deja arrivée à Peterswalde: La fanté foible chancel-
lante du Duc de Weiflenfels ne lui permettant pas d’entrer dans les
details du Commandement de l’ Armée, il en chargea de nouveau
le Comte de Routowsky, fe refervant la connoiffance de tout ce
qui feroit refolu dans le Confeil, ou il étoit toujours prefent,
executé par l’ Armée.

L’ ennemi s’ approchoit de tous cotés, une tentative qu’ il
fit fur le pofte de Meiffen, en le canonnant de L'autre coté de l’Elbe,
fit refoudre, d’ y envoyer le Major-General d’ Alembeck avec 14
Compagnies de Grenadiers 6 pieces de Canon, outre 4 Com-
pagnies à pieces, qui y étoient deja fous les ordres du General
Sibilsky, qui commandoit un Corps avancé de Cavalerie legere du
coté de Zehren Lomatz, pour obferver l’ Armée du Prince d’An-
halt. Le Chevalier de Saxe partit en même tems pour Auffig, où
il trouva le Prince Charles. Ils concerterent, que l’ Armée Impe-
riale trouveroit le 14 au rendesvous «fous Dresde, où l’ Avant-
Garde fous le Prihée de Lobkowit* arriva le-13 au matin. 1 fut
arreté, que l’ Armée du Prince Charles auroit foin de tirer la fub-
fiftance de la Bohême, que les motivemens de l’ ennemi deter-
mineroient ceux de l'Armée combinée, Il étoit indifpenfable, de
lui faire place. Le Comte Routowsky fit reconnoitre un pofte très
avantageux, entre Keffelsdorff, Steinbach, Chemnitz Priesnitz
derriere un Ravin, impraGicable fur toute la droite, le centre, 13

difficile fur la gauche. Les Quartiers de cantonnement furent tel-
lement marqués entre ce pofte la Weifferitz. qu’ en môins d’ une
heure toutes les Brigades pouvoient fe trouver fur le Camp de Ba-

Les
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Les Quartiers pour.l’ Armé du Prince Charles furent mar-

qués entre l’ Elbe la Weifferitz, s’etendant en profondeur jus-
qu’à Muglitz Le rendevous étoit au grand jardin, en attendant
que l’on determina les operations ulterieures.

Le 12. après midi une groffe tête del Armée du Prince d’Anhalt
parut à Meiffen. Le Prince étoit parti de Torgau lerr. Lesdeuæ
marches qu’ il venoit de faire, étoient furieufes même dans une fai-
{fon moins rude, que celle où l’on fe trouvoit, Le Major General d’
Alembeck avoit ordre de defendre fon pofte, de foutenir tout au
moins les hauteurs de Siebenaichen, qui le commandoient.

Quand il rendit compte de operation de l'ennemi, on rei-
tera cet ordre, y comprenant la deftruétion entiere du pont de
Meiffen, voyant bien que l’ennemi voulut s’en fervirs pour fe
joindre, on fit marcher tout de fuite 6 Battaillons d’ Infanterie,
8 Efquadrons de Dragons, pour foutenir les :g Compagnies de Gre-
nadiers, Mais il était dit, que P on ne fe battroit qu’aux portes de
la Capitale, Mr. d’ Alembeck fe replia vers l’ Armée fans attendre
ni l’attaque, ni le fecours.

L’ ennemi ayant bientot racommodé le pont que cet Officier
General avoit laiffé dans etat, ou la difcretion du Confeil d’ Etat
l’avoit voulu, nous menaça d’une prochaine jonétion de toutes
fes forces, de l’ un de l’ aûtre coté de l’ Elbe» fur quoi le pont
de Meiflen le mettoit à Cheval. Le 13 au matin le Prince Charles
arriva à Dresde pour affifter au Confeil, dont le refultat étoit> qu’il
falait aller fur le Prince d’Anhalt, avant qu'il eut le tems de recevoir
unrenfort confiderable. Mais le Confeii d'Etat ayant d’abord trou-
vé, que n’on obftant qu’il y aurait dans Dresde une Garnifon de plus
de 6 mille hommes, i1 feroit bien diflicile de s’ y defendre, fuppofé
que l’ennemi parut du coté de la ville neuve, pendant que l’ Armée

mar-
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marcheroit en avant de l’ autre coté, il falut<e refoudre a attendre
P Armée du Prince Charles, pour le raffurer, quoi qu’ils euffent te-
moigné a la fin quelque envie de fe defendre.

Le voifinage les demonftrations de l Armée du Prince d’
Anhalt obligoient cependant la notre, de paffer les nuits fous les Ax-
fes, quelqu’ incomodité qu’elle en effuyat.

Le 14. l?’ Armée du Prince Charles, etant avvivée au Rendez-
Vous, il vint voir un moment la gauche de la notre, qu’il trouva
bien poftée, quoi qu’il n’y eut alors-que toute la Cavalerie, qui
compofoit cette aile, vuqu” à la droite au Centre, elle etoit abfo-
lument inutile. L’ennemi paroiffoit tranquile du coté 'de Meiffen.
L’ Armée du Prince Charles prit fes Quartiers, pour remplir le-
grand objet, qui etoit l’ Attaque du Prince d’Anhalt, on refolut
de faire partir la nuit le Lieutenant General Sybilsky de la gau-
che, le Major Morocz de la droite avec les Trouppes legeres,
pour s'approcher des Hauteurs de Neuftadt, en deça de Meiffen,
où le Prince d’Anhalt avoit.pris potte, menaçant delà égalenient
notre droite notre gauche. Le pays étant.fort coupé de ravins

de hauteurs, il convenoit, de bien connoitre les chemins, par où
il faloit aller, les hauteurs qui pouvoient favorifer l'attaque, que
lon meditoit.

Le Roi de Pruife ne nous en: donna pas lè tems. Des P en-
trée de la nuit du 14 au 15 il avoit renforce le Prince d’ Anhalt d’
un Corps de 15 mille hommes, cette Armée s’étoit mife auff-
tot en mouvement, pour venir à nous par notre gauche du coté
de Wilsdruff, Grumbach. Le Comte Routowsky en fut averti
par les Generaux Sybilsky, Moroez, à 6'heures du matin, 11

“envoya les originaux de ces rapports auffitot au Prince Charles,
{e rendit à Keffelsdorff, où fon Armée étoit deja en Bataille,

Le
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Le pofte étoit tel, qu’ aQuellement que le mouvement de I

ennemi étoit decidé, on pouvoit le rendre presqu’inattaquable.

Il convenoit d'autant plus, de prendre le parti, d'y faire ferme,
que le Prince Charles pouvoit s’ y rendre en moins de 2 heures,

qu’après tout il n’ exifte entre Keflelsdôrf, les hauteurs de
Zedlitz Dohna aucun autre pofte, où l’on puiffe donner rece-
voir un combat fans un defavantage très- confiderable, les hau-
teurs étant abfolument.pour qui vient par Keffelsdorff Viertitz,
qui étois derriere notre gauche. D’ ailleurs la retraite fur lesdi-
tes hauteurs entrainoit l’abandon la prife de Dresde, qu’ abfo-
lument on ne vouloit defendre une heure.

Toutes ces raifons porterent le Comte Routowsky, le
Chevalier de Saxe, qui commandoit la Cavallerie, de preparer
tout pour la reception du Prince d’ Anhalt.

Le Baron de Buttler, Aide de camp du Prince Charles, qui
V fut envoyé vers les 2 heures du matin, Étoit temoin des difpo-
fitions que l’on fit

On ne le renvoya qu’après lui avoir fait voir la marche des
ennemis, indiqué celle que pouvoit prendre l Armée Impe-
riale, :de mème que endroit, où elle pouvoit fe Former derriere
notre gauche. Tous les chariots inutiles du Parc d’ Artillerie,
generalemént tous les bagages de l’ Armée, furent renvoyez par d’
autres chemins, que ceux, par ou le Prince Charles devoit venir,
fous peine d’ étre pillés brulés.

Le village de KeffelsdorfF fe trouvé au pied d’une colline, oc-

cupée par notre gauche. II fut farci de 7. Bataillons de Grenadiers,
que l’on jetta dans les clos, les hayes, qui fur la gauche duvillage

C fe
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fe flanquoient naturellement. À la droite on fit une Batterie de
16 pieces de canons, de 4 Haubitzes, à la gauche une autre de huit.
L’ un, l’ autre commandoient abfolument l’ abord de la tête du.
vilage.

Douze Efquadrons de Dragons furent placés entre la Batterie,
le village, la colline, pour foutenir la grande Batterie les Gre-
nadiers, dont le feu flanquoit cette Cavalerie. J'ay dit plus haut,
que tant que le mouvement de l’ennemi étoit douteux, notre
Cavalerie fe trouvoit fur la gauche fur deux lignes. On la retira
donc par une contre-marche pour la droite, tandis que l’ Infan-
terie de la premiere, de la feconde ligne doubloit par une con-
tre-marche pour fa gauche, occupant toute la colline, qui bor-
doit le ravin de Kefelsdorff, Zoellimer, Bennerich.

La Cavaletie fe remit alors, ce qu’ il y avoit de trop, pour
former une troifieme ligne derriere P Infanterie de la gauche, fe mit
fur la hauteur de Bennerich, où finiffoit notre Infanterie. Dix
Bataillons d’Infanterie Imperiale furent laiffés à Chemaitz, Priesaitz
Oeckewitz, pour defendre le Ravin, presqu’ inattaquable, à l’aide
des deux Batteries de vingt pieces de gros Canons, que l’ on y
avoit faites,

Le refte de notre Artillerie, au nombre de nlus de 30 pieces,
fat placé par Brigades entre Zoellmen, Keffelsdorff, mille
Warasdins eurent ordre, de fe jettèr dans Zoellmen, qui étoit de deux
portées de Mousquet en avant de nos lignes, au lieu que Keffels-
dorff y touchoit, qu’ il ne pouvoit etre tourné.

L’ennremi n’approchoit que fort lentement, tandis que
toutes nos difpofitions fe faifoient avec beaucoup d’ ordre, on n’
oublia pas, d’avertir le Prince Charles, qu’infailliblement nous ferions

atta-
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attaqués avant deux heures après midi. Le General Radicati vint
de fa part au commencement du combat, qui s’ engagea entre
deux trois heures, par la Canonade, puis par l’ attaque du
village.

Six "Bataillons de l’ Armée ennemie y furent employés; Mais
la refiftence des notres étoit fi bonne, notre Artillerie fi bien
fervie, qu’ils y perdirent beaucoup de monde, après une demi-
heure de combat. Bientot fucceda une feconde Attaque, également
vigoureufe de part d’autre. Elle eut pour l'ennemi le même
fucces que la premiere, elle auroit fixée l’avantage de cette jour-
née, fi par une vivacité deplacée, nos Grenadiers ne fuffent for-
tis de leurs’ poftes pour fuivre les attaquans, qui fe reti-
toient en quelque desordre. Car ayant pouflé trop avant, ils
furent attaqués par des Trouppes fraiches d’ Infanterie de
Cavalerie. Pouflés à leur tour ils ne regagnerent leurs poltes
qu’en defordre, mal menez par la Cavalerse, ils y furent bientot
rorcés par une Colonne d’Infanterie, dont le feu depofta les 12
Efquadrons de Dragons, fans beaucoup de fujet. Quelque peine
que l’on prit pour les rallier derriere l’ Infanterie, il n’ y eut pas
moyen de les ramener, il faloit faire avancer toute l’ Armée, pour
foutenir le village, qui menaçoit ruine, qui étoit deja tout en feu,
L’ affaire devint alors generale, le feu de l’Artillerie étoit pro-
digieux de part d’ autre.

Le jour baiffoit, l' Infanterie ennemie fouffrant, en fai-
fant un grand effort du coté de Zaoellmen quoique les mille
Varasdins n’ y fuffent pas venus) on croyoit encore une fois
avantage de la jaurnée de notre coté, fi malheureufement quelques-
Bataillons d’ Infanterie n’ euffent plié dans le mament que l’en-
nemi alloit fe rebuter. Ce mauvais exemple entraina la plupart

C2 des
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des Bataillons de la premiere de la feconde ligne, il n° y avoit
plus que la Cavallerie, qui put retablir, gagner le combat.

On devoit s’ y attendre avec d’autant plus de raifon, que ?'In-
fanterie ennemie, ne pouvoit être foutenue de près de fa Cavalerie,

qu’elle étoit en quelque defordre, quoi qu’ elle allat bravement en
avant; Mais il étoit ecrit, quenousfuccomberions.  L’ exemple des
Generaux des Chefs, même la prefence du Duc de Weiffenfels,
qui fe rendit fur le Champ de Bataille au moment que les affaires
commencerent à chanceler, ne pût jamais engager cette malheureufe
Cavalerie, d’ s’ abandonner l’epée à la main fur quelques Bataillons
Pruffiens, qui venoient à elle de basen haut. En un mot, le feu
de 3 ou 4 Bataillons depofta cinquante Efquadrons, occaffonna
une deroute, qui auroit fait detruire toute F Armée, fi là nuit n°
eut favorifé fa retraite derriere la Weifferitz le grand jardin, où
prèsque tous les Corps arriverent pêle mêle.

L’ennerni ne poufla gueresen avant felor (à coutume, il de-
voit naturellement s’ attendre auffi bien que nous, que l’ Armée du
Prince Charles fe trouveroit derriere la notre,’ pour retablir le
combat, où proteger la retraite.

Elle n° y étoit ni en gros, ni en detail, fetenant tranquilement
en Bataille, la droite au Fauxboure de Dresde, la gauche fur les
hauteurs de Plauen, entre la Weifferitz, le grand Jardin. Mr.
Franchini, Aide de camp du Prince Charles, plufieurs de fes
Volontaires, fe trouverent au fort de P affaire, fans doute pour en
rendre compte à ce Prince, dont jusqu’ ici la conduite a été irre-
prochable, pour ne- pas croire, qu’ 1 eut pris le parti, de venir
à notre fecours, fi cela eut éte poffible,

ï
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La perte d’une partie de notre Artillerie, l’ abattement

de Infanteries firent refoudre la retraite fur les hauteurs de
Zedlitz, derriere la Muglitz, ou l Armée, alors combinée, arriva
le 16. Une partie de celle du Prince Charles faifoit la retraite
fous les ordres de Mr. le Comte de Ballaira; Lieutn. General. L’
ennemi refta tranquile par rapport à notre Armée, que le Corps
de Nadaili couvroit du coté de Dresde,

II approcha feulement de -cette Capitale, qu’ il Étoit für de
prendre, par une prompte refolution, qui comprit malheureu-
fement bien des gens, que l’on auroit pû faire fortir, pour les
empecher de fe rendre prifonniers de guerre. Notre pofition à
Zedlitz ne pouvoit pas durer, vâque depuis 4 nuits Armée Sa-
xonne n’avoit quité les armes, On ptit le parti, de faire cantonner
toute P Armée combinée entre Pirna Dippoldswalde. Le Lieut-
General Nädafti refta dans la plaine fur la droite, Sybilsky fut
jetté en avant fur la gauche, fans que de part d’autre on troublà
la tranquillité, Il ne fous reftoit que deûx partis à prendre, fup-
pofé qu’on ne fit pas la Paix, la retraite en Bohemne, où la refolution de

mous jetter dans nos Montagnes pour vivre, pour les conferver au
Roi. Le moment étoit delicat, il faloit le taire inceffament, où y
renoncer. Le Prince Charles ne paroiffoit pas le vouloir faire avec
nous, comment le risquer avee notre Armée feule, afoiblie,
fort peû revenuë de l’abattement de la journée du 15?  LcCumte
Routowsky ne pouvant pas communiquer avec le Confeil de
Dresde, ne pouvoit faire autre chofe, que de reprefenter cet em-
barras à la Cour, après l’ avoir reprefenté dans un Confeil de
Guerre, qui fut tenu à ce fojet chez Je Prince Charles. Mais la
refolution de la Cour n° étoit pas encore vente, quand on apprit
que 6 mille Pruffiens venoient d’ occuper Freyberg, que d’ au-
tres Corps marchoient également vers Chemnitz &Zwickau. Cette
Nouvelle engages l’Armée combinée de fe retirer dans les Mon-

cs; tagnes
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tagnes fur la frontiere de la Boheme, où elle apprit la conclufion
de la paix. Telle a étée la malheureufe fuite des evenemens qui
ont terminé la guerre de Boheme par la ruine de la Saxe. Tout
ce qu’on vient d’expofer, font des faits, connus par tous ceux, qui
ont été à portée, d’ en être inftruit,

Si jofe hazarder une feule reflexion, je dirai en finiffant ce,
Memoire, que la Providence, d’accord avec la volonté, les reffour-
ces, l’ habilité du Roi de Pruffe, s'eft pluë depuis le commence-
ment de cette année, à deranger tous les projets des Puiffances
liguées contre lui, qu’en humiliant la raifon humaine parlé bou-

leverfement des Siftêmes, le mieux conçus, fe propofe fans
doute, de nous faire adorer fes decrets

{fupremes.
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